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Synthèse de 2015 à 2019 
 
 

Recherche et diffusion du patrimoine archéologique sur la  
Commune d’Arghjusta è Muricciu. 

 
Travaux du Laboratoire régional d’archéologie (LRA)  
sous la direction d’Hélène Paolini-Saez, archéologue, 

Docteure en archéologie de l’université de Corse, directrice du LRA. 
 

 

 Prospection-inventaire de la commune d’Arghjusta è Muricciu. Opération 
archéologique 2015. 

 

L’opération archéologique réalisée sur la commune a permis de vérifier les sites et indices de 
sites archéologiques recensés sur la carte archéologique nationale (CAN), document géré par la 
DRAC de Corse. Six entités archéologiques étaient inscrites au début de l’étude, trois d’entre 
elles n’étaient pas localisées sur la commune d’Arghjusta mais sur Urbalacone ou Moca Croce. 
 
L’opération archéologique de prospection-inventaire a permis en 2015 de porter les sites de la 
commune à 12 indices de sites, sites ou zonages archéologiques. En ce sens, les résultats 
contribuent non seulement à la connaissance du patrimoine archéologique de la commune 
mais également à celle du territoire micro régional dans le cadre de la réalisation de l'atlas 
archéologique du Taravo portée par la DRAC de Corse. 
 
Les implantations recensées sont en étroite relation avec le monument phare de la commune : 
la torra de Foce. Près d'une dizaine de sites renvoient à des critères de constructions de la 
Protohistoire. Bien souvent lacunaires, ces indices nous privent d'informations pertinentes ; 
toutefois, les modes de construction renvoient aux normes connues de l'âge du Bronze (blocs 
alignés et jointifs formant des murs ou des fortifications). 
 
Les occupations néolithique et protohistorique sont au nombre de 10 : Ar 1 Torra de Foce, Ar 3 
Erba Rossa, Ar 04 Salestra, Ar 05 Prudicola 1 (?), Ar 06 Prudicola 2, Ar 07 Rizzale, Ar 08 Punta di 
Pinzoli, Ar 09 Punta di Pinzoli 2, Ar 10 Pozzi, Ar 11 Querceta et Ar 12 Filetta. 
 
Il s’agit de sites ou de zonages archéologiques positionnés sur des points culminants privilégiant 
des points d’observation stratégiques difficiles d’accès naturellement défensifs (Punta di 
Pinzoli), des hauts plateaux (Erba Rossa, Pozzi, Querceta, Filetta) ou le fond de vallée (Foce, 
Salestra, Prudicola, Rizzale). 
Certains de ces sites semblent en connexion, notamment ceux se positionnant en limite 
orientale de la commune (de Erba Rossa à Filetta) ainsi que ceux du fond de vallée (de Salestra 
à Rizzale). L'ensemble de ces sites montre le dynamisme de l'occupation de la commune à la 
Protohistoire. 
 
L'étude du patrimoine bâti des deux villages dévoile l'ancienneté de certaines bâtisses 
imposantes qui gardent encore des stigmates chronologiques des XVe/XVIe siècles (chaînes 
d'angle, linteau sur coussinets, fenêtres géminées). Les villages vont ensuite se développer 



jusqu'au XIXe siècle grâce au passage de la route reliant les villages du Taravo. Ces maisons, 
encore en élévation aujourd'hui, dévoilent le statut des habitants et leur enrichissement. 
 
Les cheminements anciens, en partie praticables de nos jours, montrent l’investissement 
communautaire d’autrefois. Nous devons souligner la bonne praticabilité de certains de ces 
chemins qui permettent de circuler sur une bonne partie de la commune en dehors des axes 
routiers. 
 





 Conférence : Journées européenne du patrimoine 
 

 
2016  
16 septembre 2016 : « Prospection-inventaire de la commune d’Arghjusta è Muricciu » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2017 
17 septembre 2017 : « A l’origine du vin… Etude préliminaire de découverte de pépins de 
raisins en contexte archéologique » en collaboration avec Daniele Arobba, Philippe Marinval, 
Laurent Bouby 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2018 
15 septembre 2018 : « Cresci è si magna. Ca pousse et ça se mange, culture et 
transformation de céréales à la préhistoire corse » en collaboration avec Daniele Arobba 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2019 
21 septembre 2019 : « De l’oleastre à l’olivier. Premiers éléments archéologiques de 
consommation et de domestication » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


